La vertu du sacrement de l'Eucharistie, 

même en dehors du sacrement, apporte à qui la reçoit la vie éternelle !
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moine cistercien du 12e siècle, originaire de Liège.
115. Quiconque a le sens du Christ sait aussi combien il est avantageux à la piété chrétienne, combien séant pour un serviteur de Dieu et du Christ Rédempteur, de repasser attentivement dans son esprit, ne serait-ce qu’une fois par jour, les bienfaits de sa Passion rédemptrice, pour en jouir délicieusement en sa conscience et les graver fidèlement dans sa mémoire. C’est là manger spirituellement le Corps du Seigneur et boire son Sang, en souvenir de celui qui, par ces paroles : « Faites ceci en mémoire de moi », en a laissé le précepte à tous ceux qui croient en lui.
116. A ce propos, et sans parler du péché de désobéissance, quel sacrilège ce serait pour l’homme que l’oubli d’un témoignage si manifeste de bonté divine, alors qu’il est criminel de perdre le souvenir d’un ami qui s’en est allé, en nous laissant quelque signe pour rappeler sa mémoire. C’est là chose manifeste à tous. 
117. Or le mystère de cette sainte et vénérable commémoraison, c’est à sa manière, en son lieu et en son temps que la célébration en est permise à un petit nombre d’hommes choisis pour ce ministère. Mais la vertu du mystère, en tout temps, en tout lieu soumis à l’empire divin, la susciter, la toucher, se l’approprier en vue du salut, de la manière dont ce mystère a été transmis, c’est-à-dire dans les sentiments d’un amour reconnaissant, voilà qui est à la portée de tous ceux que vise cette parole : « Pour vous, vous êtes la race élue, le sacerdoce royal, la nation sainte, le peuple que Dieu s’est acquis pour annoncer les perfections de celui qui, des ténèbres, vous a appelés à son admirable lumière. »
118. Le sacrement, lui, qui en est digne le reçoit pour vivre, comme l’indigne peut le profaner pour sa mort et son jugement. La vertu du sacrement, nul ne peut la recevoir s’il n’en est digne et capable. Le sacrement, sans la vertu du sacrement, apporte à qui le reçoit, la mort : la vertu du sacrement, même en dehors du sacrement, apporte à qui la reçoit la vie éternelle.
119. Bref, si tu veux, si tu veux vraiment, à toute heure du jour et de la nuit, tu trouveras cette vertu à ta disposition. Chaque fois que le souvenir de Celui qui a souffert pour toi incline vers la Passion du Christ et ta tendresse et ta foi, tu manges son Corps et tu bois son Sang. Aussi longtemps que vous demeurez, toi en lui par l’amour, lui en toi par l’opération de sa justice et de sa sainteté, tu comptes comme partie de son corps et comme l’un de ses membres.
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